
GAZETTE DES CAMPAGNES

>leur nourriture. Il est important d'économiser le four
rage; m ais sans étre trop parcimoniaux,. on ne doi
leur donner qe. la nuatité qu'ils pourront manger
maiw.pas dùvantage.

Soignez les animaux régulièrement, mais donne
leur eur eur d'un'sent bon repas à la fois. Il y a de
cultivateuis qui ont l'hubitude de jeter a urs anlimanx
bètes à coines ou chevaux, une legère brassée de foi
chaque..fois qu'ils entrent'à l'étable ou à l'écurie
Comme conséquence, ces animaux sont toujours ma
Ai1'aise et ont toujours faim. Si ces animaux sont; cou
chés, lorsque le cultivateir; qui a l'habitude de le
soigner, rentre un instant à l'étable pour une cause ou
pour uné.autre, ils sont aus'-itôt sur pieds et bau gleri
ou se débattent pour obtenir de la nourrituire. Le trou
peau, dans ces conditioris, est toujours chétif, les ani
maux ont toujours faim..Le meilleur moyen du leu
rendre la nourriture .profitable est de la leur offrir
avec régularité et uniformément. • Trois fois par
jour suffisent, mais avec des intervalles régulières
entre chaque repue. Donnez leur que la quantité de
fourrage qu'ils pourront manger en sin seul ropas, :et
pas davantage. 'ous croyons que trois repas par jour
siLlent à toutes espèces'ýd'aniriaux; quatre repas
seraient nécessaires lors des plus grandes froids de l'hi-
ver; et deux repas loriqu. la température est plus
douce, spécialement à l'egard des moutons.

Dès;o commencement du printemps, lorsque lo so-
leil paruit, on-devra laisrer les animaux dehors, dans

.*!Je voisinago de l'établo, pendant aú moins trois bouros
chaque jour de leur sortie de l'étable- Il faut avoir soin
de leur donner beaucoup de lnmière à l'intérieur de
l'étable, car rien n'est plus défavoi-ble à leur santé
quo le manqug de lumière et le detaut do ventilation
lorsque las animaux seront dehors, profitez de cette
occasion pour nettoyer l'étable de même que les
crèches et les auges.-

Lesvaches laitières reclament et doivent recevoir
une nourriture et des soins tout particulieurs. Pendant
les - froids rigoureux on doit Our, donner une plus
grande quantité do nourriture afin de conserver la
chaleur animale qui leur est nééessairo; de plus cette
nourriture leur est indispensable si nous désirons ob
tenir beaucoup de lait. Du bon foin, beaucoup d'eau et
une*petite quantité de nourriture verte, de méme que
du son ou de la gaudriole donnés aux vaches laitières,
tous les jours, les oonserveront en bon état et la dimi.
nation du lait ne se fera guère sentir.

Aucun.'cultivateur ne doit tenter d'hivernèr. n'im-
porte quelle quantité d'animaux s'il ne peut leur
fournir beaucoup d'eau pendant tout.le cours de l'hi;.
ver. Tout animal peut étre hiverné avec une petite

qantité de foin, parce - quo o - qui lui manquera en
foin pourra être renmplacé 'par une a'utre nourriture
aussi substantielle; mais rien ne pourra remplacer
'eau.
Enfin outre les soins de propreté quant à la*bonne

tenue des' étables, do même que pour la nourriture1
quill convient de donner aux animaux, on doit user
d e beaucoup de douceur et de management à leur
égard.' Rien n'ei plus cruel qùe'de maltraiter les ani;.
inaux qui nous rendent sn viande, en lait et en bons
eervioci assurément plus quo nous leur donnons on

Les plantes nuisibles dans nos champs.
it

11 y a bien peu de cultivateurs qui n 'aient pas,
chaque automne, à compter parmi leurs fourriges et

z leurs grains de toutes espèces, sur une quantité de -
mauvai ies herbes ou de plantes nuisibles qui forment
parfois le quart do la récolte entière et qui ont végété

n aux dépens des meillurs fourrages et des meilleurs
.gr-ains; etcet état de cho.ie devient de plus on p:us
général et alai mant. Cependant dans ces mêmes en-
droits, il y a vingt ans, on pouvait parcourir une assez

s longue distance arns avoir le speotacle de prairies o -

les mauvaises herbes son t en abondance, ou des champs
de blé ou 'autres grains dans lesquels les plantes nii-
sibles se disputent le terrain avec nos moi.lou-zs pro.
duits.

On pourra peut être se demander pourquoi cet to in-
difference de la part des cultivateuru ? On réponAra
sans doute qu'il n'y a pas ind-fference à cet égard, car
anjo'.rd'hui. commeil y aingtans,nous avon.La mme
aversion touchant les plantes nuieibles; mais des voi.
sains insouciante; les laissent végéter, lus graines se
répandent au loin, et il devient alors impossible à la
majorité des cultivateurs de se défsndre contre leur
extension. Un cultivateur intelligent et soucieux de
ses propres intérets aura bien essayé à leur faire la
gqerre, mais un voi.sin néglgent ne prendra aucun
moyen <le les détruire sur sa propre terre, et il sera
une tource <le nuisance pour le cultivateur voisin qui
aura mis tout en oeuvre pour enlever les mauvaises
herbes de son champ.

En conscience les cultivateurs intelligents ne de.
vraient pas tolèrer une seaob able neg.igence de la
part do leur. voisins, car cette tolérance est préjuadi.
ciable non seulement à un cultivateur mais à toute
une paroisse, a tout un comté, car les mauvaises
herbes so multiplient à l'infini et se répandent A une
distance considérab!o. Il est temps qu'on y r êflechisse
et que l'on apporte un remède ficace contre la pro-
pagation des plantes nuis.b os.
. A un certain endroit dos Etats Unis, on avait en re.
cors à la publicité, afin de faire connaitie, p ar la
voie des journaux, les noms des cu'tivateurs oui lais.
saient pousserdes plantes nuisibIcs dans leursch mpsi
ce moyen a ou un très bon effet, car ces cultivateurî
craignaient de se voir expo.és à la critique générale. -

Mais ce moyen ne saurait être eflcace partout. Il .
vaudrait mieux s'en tenir à la loi qui exige la de.-
traction des plantes nuisibles, q une certaine époque
de l'année, etde la mettre rigoureusement en pratique.
Une annonce et la date précise pour la destruction
des plantes nuisibles, devrait être faite chaque année
dans tous les journaux; et apiès telle publication,
les cltivateurs qui ne s'y soraient pas- soumis, de.
vraient étre condamriés à une forte pénalité.

Choses et autres.

- Laprofemsion du lotmateur.-L'homme qui n'er.t pas assee ha
bile pour be livrer au cormmerce, uo siurai t'être d-avantage à
exercer la profossiout de cultivateur; Il faut autant d'luteill-
gence pour s, livrer &"la uniture d., la terre qu'il su faut à ex-
ercer la profession de m6declo, d'avocat out pour se livrer ani
commerce. St au homme ne r6usit par la culture de la terre,
nous .ne voyons pas ponrqnol Il r6usslirat mieux à aso faire mar.
ohant, car L'état du cultivateour demande autant de oaloul, dl

geme#nt et d'4oonvanlo que celui du marohaud. -Le pla
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